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éclairci. Quelques nuteurs affirment cependant
qu'.d fut crucifié à Patras,en Achale, en même
temps que sainît A ndré.

Saint Luc est le patron des peintres et des
médecins. On a quelques ni tifs de penser
qu'il appartenait à la dernière de ces deux
professions. Quant à la jolie légende qui fait
de li un peintre, et le repisésente comme ayant
eu le bonheur de reproduire les traits de la
Vierge Marie, elle ie s'étaie d'aucune tradi-
tion contemporine. Dins son ouvrage sur
les Cours de l'Europe, Swinburne assigne
tout au cotmtraire à cette histoire une origine
qui la dément. Selon lui, vera le temps où
Ctonstanîinople fut prise par Mahomet If, il
exista't dans celte ville un célèbre peintre de
iadones, et connu sous le nom de Lite. On

était arrivé à lestimer pour sa sainteté ous.i
bien que pour son in'et, et >a moit, durant
le siége, fut regardée comlie li niartire.
A ussi ,es tableaux en arcquirent-ils une granide
valeur, et il lut .entôt con fonidu, par la dévo-
tion ignorante de cette époque à demi barbare,
avec son tonymie lvangliste. Le seul

itiuîgnage his:oriuei: que seinble contredire
cette version nots remoie pas au-delà lius dix-
ièmiie siècle. A cette époque oin découvrit
dans les catacombes unie grossi:e im:îge de la
Vier'e avec une insecription portant qu'elle
était "l une des sept madones peintes par Saint
Lue." Il sîilit dle cette i ircondte passable-
ment insignifiante pour répanidre parmi le peu-
ple une opinîîion qui si.bsi>ie encore aujour-
d'hui, et qui uttribue à Pivnngéliste certains
portraits de lh Vierge, d'origine grecque, ub-
jets d'une singulière véiéranion.

Représenté conie é vangéliste, snint Luc
n'est presque jamais béparóé dii boeuf, avec
ou sanls -iles, tattôt placé à tcié de lui,
tantôt accroulpi à ses pieds. Dans Lue belle
gravure de Lucas de Leyde on le voit avec
une sorte dc capuchon assis sur la croupe
de cet anîimaîul et occupé à écriic. Son livre
(PEîangile) Cât appuyé entre les cornes lu
leuf, et son écritoire est suspendu aux brn-
ches d'uni arbre.

Les peintres ne pouvaient omettre de repié-
senter, et tis-souvent, leur patron faisant le
portiait de la Vierge. Ce sujet existe, traité
d'une façon toute originale, dans la collection
Doisserée. La Vierge, assise sous un dais
gotlhique richement décoré, tient sur ses ge-
noux l'enfant Jésus, dans l'altitude la plus di-
gnse, tmais la moins commode. Saint Lue, un
genou ci terre, copie sur Pautre ce divin
modèle. On retrouve tre peiituite conçue
dans le même e.prit pari les tableaux diu
[musée de Viennie. Elle est dite lius pinceau
d'AIlegraef. Carlo Maratti a représenîté saint
Luc monîtrnnt à la Vierge une efligio d'elle
qu'il vient de termiiisr. Ce sujet existe re-
produit par le burin d'A qcuila. Mais de tois
les tableaux .ù il eýt traité, le plus fameux
sans contredit e:t ntiiibié à Raphaë'. Saint
Luc, agOrnîuillé str titn ecbeau devant un
chevalh i, icinît la Vierge et soni divin til>, qui
lui pparaissenil, siteius dans le ciel par in
berceau dc nunriges. Derrière saint Lite, et
regardant son travail pi-dessuis l'épaule, la-

phaël lti-mnie et debout. Poétiquement
conçu et fort bien exéruim d'ailleurs, ce ta-
bleau est cepen.ilant conîtesté par les connais-
sears, et on fait valoir d'assez fortes raisons
contre son authenticité. Un tableau sur le
même sujet, dans de petites dimensione, mais
très-beau d'ailleurs, et qu'on attribue à Ra-
phaël, figure dans la galerie Grosvenor. Pacul
Vérontèse a diftéreinment compris lic donnée
principale di tablnau. Son sainît Lue, assis
sur le dos du bSouf enmblématique, vient de
jeter à terre le portrait île la V:ergu', et, dlans
une sorte d'extase, il tient les yeux levés sur

la madone et son fils, qui lui apparaissent au
sein de la nue.

Le petl que l'on sait de saint Mathtieu,
de saint Marc et dle saint Luc, n'a point
permis d'établir pour eux une ressebillancce
typique ; mais il en est toti autrement pour
saitnt Jean, le premier des évangélistes et des
apôtres, et le disciple favori du Christ ; son
caractère est assez ronnu pour réveiller l'idée
distincte d'une physionomie à pitru, dlontla tra-
ditinn a dû, par conséqneit, s'éuatblir.

Feils du pL-chuetir Zébédée, il fut, avec son
frère Jacqiues, un des premiers disciples du
Christ, dont la préféienee pour lui est ittestée
par cisne locution provetbinle. On désigne
souvent saint Janui par cette périphrase syno-
niymiiue : « Le disciple que Jésus aimait."
L'extròmNîe pureté cde sa vie, son caractère af-
fectueux et dévoué, justifiaient cette prédi.
lectioni. Il fut le conpaignon le plus coinnIa t
de son divin mnitre, et dtrait tout le temps
que Jésus passa sur la terre, l'esistenice de
l'un resta iunséparncble de celle île l'aître. A njsi
le retroucve-toni mlé à toutes les circonstances
remaruables de la biographie évangélique. Il
assista aux g!oires de la transfiguration ; pen-
dont la cène, il était appuyé rciire la pitrine
de d suis ; à l'hieure de la supreie agonie, il
se tenait debout nu pied le la croix : il rou-
cha le corps dans le sépulcre, et, après la
mtîort le la Vierge mère, qui avait été placée
sous sa protection par le Sauveur expirant, il
parcourut la Jilée, prêe.iant PEvngile avec
saint Pierre. De là, il pnssa dlans l'Asie Mi-
neure, où il fonda les sept églises, et où -a
principale rési.lence était Ephase. Durant la
persécution des chrétiens par Domitien, saint
Jean fut chargé île chnines et envoyé à Porme,
où, suivant une tradition généralement acrep-
tée par P Eglise, il fuit jeté dans luie chaudière
d'huile bouillante ; il en sortit miraculeusement
préservé, comme s'il eût puis un bnin rarr.i-
chissant. Soupçonné dle mngie, on i'exila dans
l'île de Paitmoi, où il écrivit ses révél.tions.
La.mori le Domitien lui rendit la liberté, dont
il profita pour retoutrnrr à son église d'Epîhèse
et y écrire son Evangile ; il avait alors quatre-
vingt-dix ans. Quelques années après, pres-
que centenaire, il mourut dans cette ville.
C'est à ces principaux incidens que se rappor-
tent la plupart des tableaux dont il a fourni le
sujet.

Les effigies de saint Jean, pris à part îles ait-
tres é<at gélites, sont beaucoup pluis nombreiu-
ses que celles dle ses collègues; cependant, et
malgré l'imiporlance île son rôle, l'attrait de
son cnractèro, les côls pittoresques de son
existence, il ni'est point un des plus populaires
patrons que le calendrier romain nous fcmur-
nisse. Peu d'églises lui sont dédiées, et sauf
celuides Templiers, ois ne connaissons pas
d'ordre de chevalerie qlui l'ait adopté pour pro.
tecteur. Bien qu'il fût très-àgé qunnd il écrivit
son Evangile, on le représente toujnursen tant
qu'historien sacré, sous les traits ch'iii je'umne
homme pàle et sans barbe, les cheveux Inngs,
flottans, et d'une teinte orlinnirenent nssez
claire, par laquelle on veut exprimer sauts aut-
cuin doute 'e,.treiie douceur de son raractère.
On donne à ses traits une physionomie héni-
gne et candiile, à ses veux lits mouvement
marqué ver% le ciel ; l'aigle soumis ebt toujours
préq de lui. Evangéliste, on le représente as-
sis nu debout, le livre et la plume à la main.
Apôtre, il est toujours debout, et tient en gé-
nérol la coupe diu sacrement, d'où l'on voit
sortir la tète d'unie vipère. Ce dernier déinil
se rapporte à un incident raconté par saint Isi-
dore dans une cie ses lettres. Il parait qu'à
Ronie on essaya d'empoisonner saint Jean, à
l'aide de la hoisson cnnsacrée nù la foi chré-
tienne retrouve le sang dle Jésus-Christ ; le

breuvage vénéneux qu'il but d'abord lui-nême
et qu'ensuite il adninistra aux communians ne
produisit sur eux aucun mauvais efTet, le pui-
sor étant sorii de la coupe sous la forme si-
gnificative d'une vipère.

Lorsque la coupe, ait lieu de serpent, est
surmontée de l'hostie ordinaire, elle figure
simplement l'institution de l'Eucharistie.

Parmi les figures iso ées dle saint Jean qui le
représentent avec les attributs de l'évangéliste,
les plus belles sont celles de Dominiquin, qui
excellait à traiter ce sujet.

Toutes les fois que saint Jean figure, à titre
épisodique, dans les tableaux tirés de la vie ou
de la passion de Jésus-Christ, un le distingue
aisément des autres apôtres à sa jeunesse, à
su beauté, à ses longi cheveux, et aussi à ce
qu'il est toujours placé plus près du Seigneur
que tous les autres disciples. Dans les Cènes
anciennes, il est assis à sa droite. Dans les
Cruîcifiempns, il est debout d'un côté de la
croix, la Vierge est de l'autre : leur douleur est
ég-&le et se manifeste par les mêmes attitudes.
Dans les Pescentes de croix, il joue un rWe
enr.ore plus important : c'est lui qui soutient la
tête du Sauveur, et sa figure respire une émo-
t'on profonde, une afeictueuse mélancolie.
Dans les Ensevelissencns, tantôt il aide à
porter l endavre sacré, tantôt il suit en la-
mentant le crtège. Dans les Assomptions de
la Vie-ge, il et généra!ement au premier rang
des apôtres, et tandis que les autres regardent
avec stupeur la tonibe vide, il lève les yeux
vers le ciel, avec une expression trèa-marquée
de dévotion et de foi extatique.

Le sujet qu'on désigne généralement sous
ce titre : le Martyre de saiit Jean, est l'im-
unersion <le lpôtre dans une cuve remplie
d'huile bouillante, par ordre le l'empereur
Domitien. Cette scène tragique rut pour
théâtre la Porte Latine, à Rome, et près de là
s'élève une église dédiée à saint Jean sur les
murs de laquelle on a peint il fresque les dé-
tails dle Fon Pupplice. Ce supplice a inspiré
d'ailleurs peu de peintres. Albert Durer en a
fuit une gravure. Saint Jean est représenté
assis dans la cuve ardente. Un des bourreaux
souflle le feu placé nu-dessous ; un autre, armé
d'une sorte de cuillère, verse l'huile sur le
crâne du martyr. Un magistrat (Domitien
peut-elre) est assis à gauche sur un trône. De
nombreux speciateura assistent à l'exécution.
Riuliens a peint la môme scène, avec un
grnnd luxe d'horrible vérité, pour le contre-
retable de l'ég'ime Saint Jean, à Mulines, Pia-
dovnniino pour l'église Saint Pierre, à Venise.

Parmi les légendes relutives à saint Jean, la
plui pathétique est cele-ci, racoutée par Clé-
fient d'Alexandrie. Le futur évangéliste étant
eneoro à Vplièse, avant son exil à Patmos,
avait pris sous sa tutelle spériale un jeune
homme de la ville, dont l'intelligence et les
qualités personn îles l'avaient séduit. Lors-
qu'il lut s'absenter, il remit ce protégé aux
soins d'un évéque : mais soit déflaiut de sur-
veillance, soit irrési>tilbles penchons, le jeune
homme tourna mali, et, passant rapidement
d'tun excès à l'autre, de débauché qu'd fut
d'nhord, il devint le cel<f d'une lunde de vo-
leurs et d'assasiins, qui jetèrent bientôt la ter-
reur dans tout le pays. Saitt Jean. de retour à
Ephése, alla demnander compte à l' que du
précieux dépôt qu'il avaitremis entre ses mait's.
Celui-ci, tout d'abord,, ne comprenait pas ;
mais lorsque l'apôtre lui eul expliqué que par
ces mots il entendait faire allusion à son file
ndoptif, le malheureux, frappé do ronfusic-A,
baissa les yeux, et d'une voix contrite, rncoclu
ce qui s'était passé. Sur quoi suint Jean se
prit à verser dl'amères Inrmes, et à déchirer ses
vétemns : Hélas I hélas I criait-il, à quel gar-
dien avais-je laisté notre frère!-il demanda


